
Environnement

« Je me dis que je suis active »
Responsable du service vétérinaire de la réserve zoologique de la Haute-Touche, Katia Ortiz 
plonge pour faire avancer la science. Elle vient de participer à trois missions scientifiques.

D es enclos de la Hau-
te-Touche, aux fonds 
marins de la mer 
des Caraïbes. Res-

ponsable du service vétérinaire 
à la réserve zoologique d’Ob-
terre, Katia Ortiz a pris part de-
puis juin 2024 à trois missions 
scientifiques dans les profon-
deurs sous-marines de Dinard 
(Ille-et-Vilaine), des îles des 
Saintes (Guadeloupe) et de 
Marseille (Bouches-du-Rhô-
ne). La vétérinaire a été rete-
nue parmi la cinquantaine de 
scientifiques qui participent au 
programme de recherche DI-
VE-Sea, coordonné par le Mu-
séum national d’Histoire natu-
relle, et dont l’objectif est de 
séquencer le génome de 4.500 
espèces vivantes dans les eaux 
françaises sur une période de 
sept ans.

« C’est une source 
de motivation 
très forte »

« C’est assez fou car même si on 
a déjà découvert un tas d’espè-
ces marines, on estime qu’il en 
existe cinq fois plus que celles 
qui ont déjà été décrites », ana-
lyse Katia Ortiz. Alors qu’entre 
50 et 75 % des organismes vi-
vants pourraient avoir disparu 
à la fin de notre siècle, les cher-
cheurs doivent se dépêcher de 
collecter les différentes infor-

mations que ces espèces pour-
raient apporter à la science. La 
découverte de nouvelles molé-
cules pourrait par exemple être 
utile à la santé ou à l’agricultu-
re et l’étude des gènes pourrait 
permettre de mieux compren-
dre l’évolution des espèces.
Pendant les missions, les jour-
nées peuvent s’étirer de 4 h du 
matin jusqu’à 22 h. Le travail 
commence le soir où il faut 
préparer le matériel. Puis, dès 
l’aube, les collectes sont effec-
tuées, à vue, avec « une sorte 
d’aspirateur des mers » ou en-
core en brossant les substrats 
afin de collecter de petits orga-
nismes qui sont renvoyés à la 
surface à l’aide d’un petit para-
chute. Les espèces sont alors 

placées dans des glacières pour 
les laisser à température et il 
faut vite se rendre au laboratoi-
re afin de commencer les pré-
lèvements. « Le génome se re-
trouve dans toutes les cellules, 
mais pour avoir une quantité 
suffisante, on va prélever un pe-
tit morceau de l’organisme », 
souligne Katia Ortiz.
Le groupe de scientifiques évo-
lue dans un cadre respectueux 
de l’environnement et ne col-
lecte pas d’espèces protégées. 
De plus, des règles strictes 
sont observées pendant les 
prélèvements où les organis-
mes vivants sont à chaque fois 
endormis. « C’est la réglemen-
tation en vigueur pour les pois-
sons et les céphalopodes, mais 

Katia Ortiz plonge avec un recycleur qui lui permet de rester plus 
longtemps sous l’eau et de s’approcher plus discrètement des 
espèces sous-marines. (Photo, S. Sotgia)

Un hommage aux compositrices oubliées
Grange aux pianos

S i Séléna Hollemaert-Awa-
dé peut endosser le rôle 

de claveciniste, ce sera avec 
sa voix que la soprano colo-
rature va s’exprimer ce mer-
credi 20 août durant le festi-
val La Grange aux pianos. 
Accompagnée de Céline 
Huvé au piano, la chanteuse 
lyrique présentera plusieurs 
opéras de Mozart qui auront 
tous un point commun : met-
tre en lumière les composi-
trices oubliées.

Vous vous êtes déjà 
produites au festival de La 
Grange aux pianos ?

Séléna Hollemaert-Awa-
dé : « Ce sera la première 
fois. J’ai été invitée au festi-
val parce que j’ai gagné le 
Prix de La Grange aux pianos 
dans le cadre du concours 
des symphonies d’automne à 
Mâcon (Saône-et-Loire), en 
novembre dernier. Et sinon je 
connais un petit peu le coin, 

mon parrain a fait du maraî-
chage vers Levroux, donc je 
suis quand même venue plu-
sieurs fois dans l’Indre. »

Pourquoi la soirée 
s’intitule-t-elle « Mozart : 
Portraits de femmes » ?

« On souhaite parler de la 
sœur de Mozart, « Nannerl » 
— son surnom — Mozart. 
Elle a été une grande compo-
sitrice quand elle était jeune, 
avec son petit frère. Mais en-
suite, elle a été interdite de 
jouer et de composer par son 
père et son mari. Donc au-
jourd’hui, il ne nous reste 
rien de ce qu’elle a écrit. 
Ce concert est l’occasion de 
lui rendre hommage ainsi 
qu’à toutes les autres femmes 
qui n’ont pas pu composer. 
Donc si nous avions eu des 
œuvres de Nannerl Mozart, 
on aurait pu les jouer et les 
chanter. Nous allons donc in-
terpréter des extraits de rô-

les de femmes, composés par 
Mozart. »

Plus globalement, quel est 
votre parcours qui vous a 
amené à devenir soprano ?

« Je suis encore étudiante au 
Conservatoire national supé-
rieur de musique de Paris. Je 
vais rentrer en master. Avant 
cela, je suis passée par le 
Conservatoire régional de 
Lyon où j’ai été jeune chan-
teuse et claveciniste. 
Là-bas, j’ai beaucoup appris 
sur ma voix grâce au clavecin 
parce que ma professeure sa-
vait très bien que je voulais 
être chanteuse et elle l’a pris 
en compte dans sa pédago-
gie. »

Benjamin Abgrall

Concert mercredi 20 août  à 
18 h à Chassignolles. Billetterie 
sur le site de La Grange aux 
pianos.

Séléna Hollemaert-Awadé se 
produira aux côtés de Celine 
Huvé mercredi  à la Grange aux 
pianos. (Photo Isabelle Mac Jensen)

pharmacies
Nuit de mardi à mercredi :
Châteauroux, Déols, Saint-
Maur et Le Poinçonnet : de 
19 h 30 à minuit, consulter le 
www.3237.fr (gratuit) ou 
contacter le 3237 (payant), à 
partir de minuit, se rendre au 
commissariat avec votre 
ordonnance.
Issoudun. Moyon-Picon, 
66, avenue Charles-de-Gaulle, 
tél. 02.54.21.21.44.
Villedieu. Le Gargasson, 
38, rue du Général-de-Gaulle, 
tél. 02.54.26.50.46.
Écueillé. Jeanney, 
7, place du 8e-Cuirassiers, 
tél. 02.54.40.23.34.
Saint-Denis-de-Jouhet. 
Denis, 9, rue de l’Europe, 
tél. 02.54.30.74.06.
Le Blanc. Perez-Roldan, 
10, avenue Gambetta, 
tél. 02.54.37.08.43.

on a décidé de pousser le cur-
seur plus loin en appliquant 
cela à toutes les espèces », ex-
pose Katia Ortiz, qui veille au 
respect de ces règles pendant 
la mission.

« Ça me terrifiait 
de ne rien faire »
Pour intégrer ce programme, la 
licenciée du club de plongée de 
Châtillon-sur-Indre a dû passer 
plusieurs niveaux grâce aux-
quels elle est habilitée à des-
cendre jusqu’à 50 mètres de 
profondeur avec un recycleur, 
une machine permettant de 
plonger sans faire de bulles. 
« Ça nous permet de faire moins 
de bruit, de s’approcher plus fa-
cilement des organismes et de 

plonger plus longtemps », résu-
me la vétérinaire de 44 ans, qui 
aimerait à terme pouvoir des-
cendre à 100 m de profondeur.
En attendant, sa prochaine mis-
sion devrait se dérouler à Ros-
coff (Finistère) où elle pourra à 
nouveau contribuer à la scien-
ce en recueillant toutes ces in-
formations qui seront à terme 
partagées librement. « C’est 
une source de motivation très 
forte, reconnaît Katia Ortiz. Je 
me dis que je suis active dans la 
protection de l’environnement et 
de la biodiversité. C’est une tou-
te petite pierre à l’édifice, mais 
ça me terrifiait de ne rien fai-
re. »

Nicolas Grellier

Katia Ortiz peut descendre jusqu’à 50 mètres de profondeur pour 
collecter des organismes vivants. (Photo, B. Gouillieux)
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